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LE SIEGE DE FRIGOLET 
 

Bouches-du-Rhône 

Emplacement des troupes du général Guyon-Vernier autour de l'abbaye de Frigolet à Tarascon, le 8 novembre 1880. 
Source  BNF Gallica :   https://gallica.bnf.fr/ 



Le siège de Frigolet poème épique en six chants,  Jehan de la Tour d'Aillane 1880  
___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

Adresse du fichier :   https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k56126576/f1.item.texteImage.zoom#  

Disponible sur le site de la Bibliothèque nationale de France, PDF 59p. 
Extraits ci-dessous : 
 



Le Père Xavier de Fourvière, religieux prémontré de l'abbaye Saint-Michel de Frigolet à Tarascon-sur-Rhône, est, au témoignage 
de Frédéric Mistral, l'un des plus grands prosateurs provençaux. Né à Robion, dans le Vaucluse, le 5 février 1853, voici 150 ans,  
il est rapidement conquis par l'un des chefs-d'oeuvre de Mistral, Mireio.  
 

Ordonné prêtre peu de temps avant le célèbre "Siège de Frigolet" qui se conclut par la dispersion de la communauté, sa vie prend un tour inattendu : il 
devient prédicateur itinérant et parcourt ainsi la Provence. Sa conviction s'affirme rapidement: pour évangéliser le peuple, il faut lui parler la langue de la 
vie quotidienne. Le voilà donc prédicateur provençal.  
D'Avignon à Marseille, du Gard aux Basses-Alpes, il ne cesse, pendant plus de vingt ans, d'annoncer la Bonne Nouvelle dans un langage imagé et proche 
du petit peuple. Pendant dix ans, prédicateur attitré des conférences de Carême à Saint-Laurent de Marseille, le quartier des pêcheurs,  

Le Père Xavier de Fourvière (1853-1912), Majoral du Félbrige 
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

il attire les foules: c'est un homme de foi, un homme du terroir, un homme de culture, un homme 
de talent. En 1897, le Père Xavier de Fourvière part passer plusieurs semaines dans les Basses-Alpes 
et nous offre son En Mountagno, récit plein de fraîcheur, débordant de joie et de bonne humeur.  
Ce recueil nous permet aujourd'hui encore de découvrir la société rurale du XIXe siècle, avec ses 
traditions patriarcales, ses moeurs, ses pratiques religieuses, ses légendes et sa culture.  
En Mountagno est un hommage à celui dont la vie et l'oeuvre ont été consacrées à la grandeur et à 
la gloire de la Provence et de sa langue.   (https://www.decitre.fr/livres.html) 
 
Ma Garbeto de Nouvè est un mignon petit recueil réunissant 24 noëls provençaux, 
une pastorale, et un dernier poème, en apoundoun. Le tout est signé du Père Xavier de 
Fourvière, autrement nommé Xavier Rieux, le célèbre prédicateur, moine, traducteur, 
écrivain, félibre, auteur prolifique en langue provençale, ainsi que l’atteste le bilan 
bibliographique de L.Goovaerts2. 
En marge de sa production pédagogique, dont le dictionnaire Lou pichot tresor et la 
Grammaire provençale sont les ouvrages les plus connus, le Père de Fourvière (qui prit ce 
nom en souvenir de sa vocation, qui le frappa à Notre Dame de Fourvière, un beau jour à 
Lyon) nous a habitués à une série d’ouvrages plus religieusement pédagogiques : les Evangèli 
traduits en provençal, les Cantico prouvençau, L’Imitacioun de Jèsu-Crist, ou plus 
religieusement liturgiques comme Nouveno de N.-D. de Gràci ou encore justement notre 
Garbeto de Nouvè. 
Ce qui distingue ce dernier recueil des autres se situe surtout dans la conjoncture dans 
laquelle cette Garbeto a paru. Pour un habitant de la Montagnette, les années 1880-1882 
renvoient à une série d’événements marquants dans la mémoire collective, avec plus ou moins 
de douleur. L’abbaye vivait alors l’un de ses épisodes les plus mouvementés. 
Depuis sa fondation, au XIIème siècle, le Prieuré de Frigolet, qui allait devenir plus tard Abbaye, a 
connu une histoire fluctuante, constituée de vagues successives de vie intense et de défection 
patente. Parmi ces dernières vagues de bouleversement du saint lieu, Mistral, dans ses Memòri e 
raconte, en mentionne deux précisément. https://www.decitre.fr/livres/en-mountagno-

9782862763880.html Extrait de ‘’Préface ou mise en abyme ? Souvenènço de Frédéric Mistral’’, PDF 7p. 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01075638 



Mémoires et souvenirs, Frédéric Mistral 
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

Frédéric Mistral (1830-1914) écrivait en langue provençale. Il est l'un des fondateurs du Félibrige, une école littéraire fondée 
en 1854 pour prendre la défense de la langue provençale. Prix Nobel en 1904. Il a écrit, entre autres, Mireille, épopée 
sentimentale en Camargue, et dont Gounod a composé la musique d'un opéra-comique.  
Ses Mémoires et souvenirs constituent son autobiographie.  
 
Parmi les dernières vagues de bouleversement du saint lieu de Frigolet, Mistral, dans ses Memòri e raconte, en mentionne deux précisément. Celle 
d’abord vécue à la suite de la Révolution française :  

Acò ’ro un vièi couvènt que i’avié dins la Mountagneto, à dos ouro de noste mas, entre-mitan 
Gravesoun, Barbentano e Tarascoun. Li terro de Sant-Michèu, à la Revoulucioun, s’èron vendudo à 
chapoutarié pèr quàuquis assignat, e l’abadié à brand, desabihado de si bèn, inabitado e 
sóuvertouso, restavo véuso eilamoundaut au mitan d’un trescamp, duberto i quatre vènt em’ à la 
sóuvagino. 
I’avié de contro-bandié que, de fes, ié fasien de poudro ; li pastre quand plóuvié, i’establavon si fedo 
dins la glèiso.  
Li jougadou di païs vesin, lou Panto de Gravesoun, lou Capo de Maiano, lou Jala de Barbentano, lou 
Mau-Segur de Castèu-Reinard, pèr se gara di gendarmo, ié venien d’escoundoun, I’ivèr, à miejo-niue, 
faire la chanchaneto ; e aqui, à la clarta de quàuqui candèlo fousco, dóu tèms que l’or èro espargi pèr 
lou trafé di carto, li renè, li blasfème trounavon souto li croto, à la plaço di saume que pèr tèms se 
i’entendié. Pièi, la partido acabado, li galo-bon-tèms bevien, manjavon, riboutavon, fasien tampouno 
jusquo à l’aubo. 
Vers 1832 quàuqui fraire quistaire èron vengu se i’establi. Avien remés uno campano dins lou vièi 
clouchié rouman ; e, lou dimenche, la sounavon. Mai avien bèu campaneja, degun mountavo à sis 
óufice, car li gènt i’avien pas fe. E coume, d’aquelo epoco, la Duquesso de Berri èro desbarcado en 
Prouvènço pèr sóuleva li Carlisto contro lou rèi Louis-Felip, se murmuravo, me souvèn, qu’aquéli 
fraire fèr, souto si raubo negro, èro de miquelet que devien cabala pèr quauque tressimàci. 
Es en seguido d’aquéli fraire qu’un brave Cavaiounen, apela Moussu Dounat, èro 
vengu founda, au mounastié de Sant-Michèu, croumpa pèr éu à crèdi, un pensiounat de drole. 
 

Dans ce pensionnat, justement, le tout jeune Mistral étudiera son rudiment de latin.  Le chapitre  
À Sant-Michèu de Ferigoulet des Memòri y est consacré. Mais avant de quitter littérairement Saint-
Michel de Frigolet, Mistral n’a pu résister à l’envie de raconter ce qui allait se passer dans l’histoire 
de l’abbaye un petit demi-siècle après son départ, et dont le recueil Ma Garbeto de Nouvè du Père 
de Fourvière allait porter témoignage, de par sa publication même. 
 

Mai avans de quita Sant-Michèu di Ferigoulo, fau dire un mot pamens de ço que l’antico abadié 
après nous autre devenguè. Après èstre retoumbado tourna-mai à l’abandoun uno dougeno d’an, un 
mouine blanc, lou paire Eimound, à soun tour la croumpè (1854), e ié restabliguè, souto la lèi de sant 
Nourbert, l’ordre de Prémontré, que n’eisistavo plus en Franço. Gràci à l’enavans, i predicacioun, i 
quisto d’aquel arderous zelaire, lou pichot mounastié prenguè de proupourcioun grandasso. 
 

ADRESSE DU LIVRE TELECHARGEABLE _ PDF  259p.   
http://www.bibebook.com/files/ebook/libre/V2/
mistral_frederic_-_memoires_et_souvenirs.pdf   



Que noun-sai de bastisso, em’ un courounamen de muraio carnelado, se i’ajustèron à l’entour. Uno glèiso nouvello, magnificamen ournado, i’aubourè si 
tres nau emé si dous clouchié, un centenau de mouine o de fraire counvers pouplèron li celulo, e, tóuti li dimenche, li poupulacioun vesino à carretado ié 
mountavon pèr countempla la poumpo de sis óufice majestous. 
E bèn tant poupulàri èro adounc devengudo l’abadié di Paire Blanc que, quand la Republico faguè barra li couvènt (1880), un milié de païsan o d’abitant 
de la planuro se ié venguèron estrema, pèr proutesta ’n persouno contro l’eisecucioun di decrèt radicau. E es alor que veguerian touto uno armado en 
bando, cavalarié e ’nfantarié, si generau, si capitàni, veni mé si fourgoun e soun atirai de guerro campa autour dóu couvènt de Sant- Michèu-di-
Ferigoulo e, seriousamen, s’entamena lou siège d’aquelo ciéutadello d’opera erouï-coumique, que quatre o cinq gendarmo aurien, s’avien vougu, facho 
veni à jube. 
Me souvèn que lou matin, tant que durè l’envestimen, e durè proun uno semanado, li gènt partien emé si biasso e s’anavon pousta sus lis enclin e sus li 
mourre que douminon l’abadié, pèr espincha de liuen lou demena de la journado. Lou plus poulit èro li chato, de Barbentano, de Bourboun, de Sant-
Roumié o de Maiano, que, pèr acouraja lis assieja de Sant-Michèu, cantavon apassiounado en bandejant si moucadou: 

Prouvençau e Catouli, 
Nosto fe, nosto fe n’a pas fali 

Canten, tóuti trefouli: 
Prouvençau e Catouli ! 

tout acò mescla de prejit, de galejado e de bramado contro li founciounàri que passavon, feroun, avau dins si veituro. 
À despart l’endignacioun que soulevavo dins li cor l’iniqueta d’aquéli causo, lou Siège de Cadarousso pèr lou vice-legat Sinibaldi Doria, qu’a fourni à 
l’abat Favre lou sujèt d’un farçun tant plen de cacalas, n’èro segur pas tant bourlesc coume aquéu de Ferigoulet ; e peréu un autre abat tirè d’aquest, 
mai, un pouèmo que se chabiguè ’n Franço à cha milo eisemplàri. Enfin, à soun tour, Daudet, qu’avié deja placa dins lou couvènt di Paire Blanc soun 
conte entitoula l’Elixir du frère Gaucher, Daudet, dins soun darrié rouman sus Tarascoun, nous moustrè Tartarin s’embarrant bravamen dins l’abadié de 
Sant-Michèu. 
 

1882 est l’année de parution de Ma Garbeto de Nouvè. Malgré les quelques tentatives de reprise en mains de l’abbaye, depuis le siège de 1880, 
notamment par le Père Paulin (celui-là même qui félicite le Père de Fourvière en exergue du recueil5), l’abbaye restera silencieuse. Le silence de 
l’abbaye, qu’il a connue pourtant vivante et retentissante, jeune écolier, puis moins jeune, félibre plus âgé, a généré cette Souvenènço qui sert de 
préface à la Garbeto de Nouvè. Les circonstances de rédaction et du recueil et de cette préface sont donc déterminantes.  
 

Souvenènço 
Quand li clàri campano de l’abadié de Sant-Michèu dindavon eilamount dins la Mountagneto de Ferigoulet, anavian, de fes que i’a, passa noste 
dimenche au mounastié di Paire Blanc. Intravian au valoun de Roco-Pèd-de-Biòu, e remountant lou gaudre tout redoulènt de ferigoulo, arribavian en 
aut au segound de la messo. 
Tout lou planet de Sant-Michèu s’emplissié de bràvi gènt vengu de l’enviroun, e maique- mai de galànti chato d’Arle, de Sant-Roumié, de Gravesoun, de 
Barbentano, e di vilage d’aperaqui. Pièi quand sounavo lou darrié, s’intravo dins la glèiso brihantamen aluminado, e vesian tout d’un cop dos lòngui 
tiero de mounge blanc se gandi, lou front clin, à travès di coulouno, e mounta, l’un après l’autre, dins li fourmo dóu Cor tout resplendènt d’or e de 
lume. 
Aqui n’i’avié de vièi emé lou su pela ; n’i’avié dins la forço de l’age ; n’i’avié de jouinas emai de jouinet ; n’i’avié qu’èron d’enfant e que cantavon coume 
d’ange ; e tóuti emé la raubo de lano blanquinello, e tóuti encourouna de la tounsuro mounastico.  Em’ acò se cantavo meravihousamen li lausenjo de 
Diéu, emé l’acoumpagnamen de l’ourgueno majestouso ; la voues di jouine se crousavo armouniousamen emé la voues di vièi ; aquelo dis enfant 
musiquejavo paradisenco ; e pièi, après l’óufice, lou venerable Paire Eimound, emé soun grand rauquige bèn couneigu de tóuti, largavo à-n-aquéu pople 
uno longo benedicioun. 

F. MISTRAL 
Maiano, 12 d’avoust 1882 Source :  https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01075638/document 



Expulsion des Prémontrés, tableau de F. Wenzel 1881 
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

Au cours de l’année 2004, M. André Giorgio a fait don à la communauté des Prémontrés de Frigolet d’un tableau qui était en possession de sa 
famille depuis 1895, intitulé « Exécution des décrets du 29 mars 1880. Expulsion des religieux prémontrés de l’abbaye de Saint-Michel de Frigolet 
par Tarascon sur Rhône, novembre 1880 ». Ne pouvant le garder et faisant abstraction de son éventuelle valeur marchande, M. Giorgio estimait 
que cette oeuvre devait témoigner de l’événement sur les lieux qu’elle évoquait. 
Cette gouache sur papier mesure 158 x 111 cm. Elle est signée « F. Wenzel» et datée de 1881. 
 
SOURCE :   Provence historique – Fascicule 227 – 2007 – Images du blocus de Frigolet: histoire et iconographie du tableau de F. Wenzel 
Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, Aix-en-Provence _ PDF  16p. 
http://provence-historique.mmsh.univ-aix.fr/Pdf/PH-2007-57-227_6.pdf 
   

Application des décrets du 29 mars 1880. Expulsion des Prémontrés. Tableau de F. Wenzel (1881) représentant le 
"Siège de Frigolet", qui a eu lieu du 5 au 8 Novembre 1880. Tableau conservé à l'Abbaye Saint-Michel-de-Frigolet 









Application des décrets du 29 mars 1880. Expulsion des Prémontrés. Tableau de F. Wenzel (1881)  



Le P. Louis de Gonzague.  
Le P. abbé Edmond.  
Le P. Hermann,  
les administrateurs qui ont dénoncé le 
siège de l'abbaye à la cour d'appel 
d'Aix. 

Source :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Siege_de_Frigolet_2.jpg 
 



XIIe-XVIIe siècles : 
La tradition orale rapporte bien la mention d'une charte de fondation du roi d'Arles, Conrad le Pacifique en 962... que nul n'a jamais vu.  Rien de sûr avant 
1133. A cette date un acte de donation des vicomtes de Boulbon parle du monastère de Frigolet qui compte 12 chanoines sous la conduite du prieur 
Guillaume de Loubière. 
En 1176, l'évêque d'Avignon Geoffroy concède au monastère ("domus Dei") de Frigolet nouvellement construit et à son Prieur Pierre de Alvernicus, un 
privilège. Le noyau du monastère date encore de cette période : le cloître et l'église Saint-Michel ainsi que à côté du monastère, la petite chapelle de 
Notre-Dame du Bon Remède (appelée alors Notre-Dame de Frigolet "Nostra Domina de Ferigoleto"). 
Cette première tranche d'histoire s'achèvera au XIVe siècle. Le 14 décembre 1316, la bulle "Sedes Apostolica Mater" du Pape d'Avignon, Jean XXII, unit le 
chapitre de Frigolet à celui de la cathédrale d'Avignon avec obligation de résidence pour une partie d'entre eux. Douze chanoines résideraient au 
monastère. Une partie d'entre eux sera rattachée à l'église Sainte-Marthe de Tarascon, propriété de la cathédrale d'Avignon.  
 

Abbaye Saint-Michel de Frigolet, rappel historique 
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

Le Prieur de Frigolet sera le doyen de Sainte-Marthe. On parla à cette occasion des "cinq religieux 
blancs du monastère de Frigolet" qui durent gagner Tarascon. Lorsqu'en 1482, le roi de France Louis 
XI fonde à la place du prieuré, la collégiale de Sainte-Marthe, le Prieur de Frigolet reçoit le titre de 
Doyen de Sainte-Marthe. 
La sécularisation est définitive le 24 mai 1480, ratifiée par le Pape Sixte IV. Le monastère sera 
abandonné jusqu'en 1635. 
 

XVIIIe siècle : 
LA TRISTE COMMISSION DES REGULIERS  1768 
Un édit de Louis XV avait entrepris de supprimer les petites communautés pour les réunir à de plus 
importantes. La petite communauté de Frigolet tombait sous le coup de la loi. Devant les réactions 
que provoque cette initiative dans la région, l'archevêque d'Avignon, le comte de Manzi prend, le 
1er janvier 1773, une ordonnance maintenant les Augustins Réformés dans leur monastère, "pour 
entretenir la dévotion des fidèles aux dites églises de Notre-Dame et de Saint-Michel, qui forment 
un sanctuaire vénérable, le seul qu'il y ait dans cette partie de notre diocèse en Provence". Ce 
maintien se justifie d'autant plus qu'à la suite de l'expulsion des Jésuites, en 1762, un pensionnat 
avait été créé à Frigolet pour l'éducation des jeunes gens de la région.  
 

L'EXPULSION DE LA COMMUNAUTÉ LORS DE LA RÉVOLUTION FRANCAISE 1789/1791 
Le prieuré de Saint-Michel avec toutes ses annexes et dépendances est mis en vente en plusieurs 
lots.  Les religieux se retirent à Barbentane. L'un d'eux, repéré, fut assommé par quelques forcenés 
et enterré vivant. Une "citoyenne", voyant qu'il respirait encore l'acheva à coups de pierre. Plus 
tard, elle se rendra compte de l'énormité de son crime. Pour en implorer le pardon à Dieu, elle se 
rendra pendant un an et un jour, au coup de minuit et pieds nus, en pèlerinage, à la porte de la 
chapelle de Notre-Dame du Bon Remède, et là, elle fera à haute voix, et en sanglotant, amende 
honorable de sa conduite.  
 

LE SAUVETAGE DE LA CHAPELLE DE N.D. DU BON REMÈDE SOUS LA TERREUR 1793  
Divers stratagèmes éviteront le pillage et le vandalisme que connurent tant d'autres lieux. 

Vue aérienne de l’Abbaye. 
(Photo du web) 



XVIIIe siècle (suite) : 
Voici le récit d'un descendant de la courageuse femme qui sauva le sanctuaire de Notre-Dame du Bon Remède. "Notre arrière grand'mère Chaîne habitait 
le mas de l'Allemand, près de Frigolet, avec un prêtre et notre arrière-grand-père. Prévenue par une personne dévouée de Tarascon que les sans-culottes 
se proposaient de venir piller la chapelle du Bon-Remède, elle se hâta de faire disparaître les boiseries, statues, tableaux de la chapelle sous un 
amoncellement de fagots d'oliviers et d'amandiers, qui montaient jusqu'à la voûte. Elle ménagea un petit espace, à l'entrée, y mit de la paille et y enfonça 
son âne et une chèvre. Elle brisa ensuite quelques statuettes en plâtre et en sema les débris au-devant de la porte. Elle fit cacher dans une cave son mari 
et le prêtre, et, pleine de courage. et de sang-froid, elle fut au-devant des sans-culottes et leur demanda ce qu'ils venaient faire. S'ils venaient pour la 
chapelle, elle leur annonçait que d'autres sans-culottes les avaient précédés, qu'il n'y avait plus rien, ni personne, et qu'elle en avait fait son bûcher et son 
écurie, que, du reste, ils pourraient en juger bientôt par eux-mêmes, mais, qu'en attendant il fallait se rafraîchir et manger un morceau, pour se reposer 
de leur course. Elle leur servit un copieux dîner, leur donna à boire avec abondance, parla leur langage (i.e. le français), fit même la farandole avec eux, si 
bien qu'à la fin du repas on parlait vaguement de la visite de la chapelle. Cependant, pour les convaincre de ses dires, elle en conduisit quelques-uns au 
sanctuaire, tandis que les autres continuaient à boire. Arrivés à la chapelle, la grand'mère ouvrit la porte, et ils constatèrent qu'en effet elle était pleine 
de bois et servait d'écurie. Devant les débris de statuettes et en face de cette transformation du sanctuaire, ils complimentèrent notre arrière-
grand'mère et la traitèrent de "bonne citoyenne". (texte dû à M. E. Balby). 
  

XIXe siècle : 
Les événements et les liturgies solennelles attirent de plus en plus de monde. 
En 1861, une maîtrise est créée qui rehausse l'éclat des offices liturgiques. En 
1860, l'archevêque d'Aix consacre le nouvel autel de la petite église romane, 
dédiée à saint Michel archange. L'édifice roman, quoique déjà agrandi par les 
Prémontrés d'une travée, se révèle très vite trop petit pour accueillir les 
foules, et trop simple pour la majesté du culte. Le Père Edmond entreprend 
donc la construction de la vaste église dont il rêvait. En trois ans, l'immense 
abbatiale est construite selon le goût de l'époque. Le 6 octobre 1866, 
l'archevêque d'Aix, entouré de milliers de fidèles, pouvait déjà consacrer cette 
nouvelle église. Elle fut dédiée à l'Immaculée-Conception. C'était l'époque de 
la proclamation du dogme et des apparitions de Lourdes. Cet édifice 
enveloppe la chapelle romane de Notre-Dame du Bon-Remède.  
Le 6 juin, 1869, Pie IX élève le prieuré de Frigolet au rang d'abbaye. Le Père 
Edmond en sera le premier abbé.  L'extraordinaire rayonnement de la 
Communauté de Saint-Michel de Frigolet donna naissance à plusieurs 
missions et fondations, bien au-delà des frontières françaises.  
En 1868 Mgr Lavigerie, le futur cardinal, avait fait venir à Alger une petite 
communauté de Frigolet. Elle démarrera l'histoire de Notre-Dame d'Afrique. 
Après bien des événements, Mgr Lavigerie les remplacera par la nouvelle 
congrégation missionnaire qu'il venait de fonder. Les fidèles de Notre-Dame 
d'Afrique nommeront les nouveaux missionnaires du nom donné par la 
population, tant provençale qu'algéroise, aux Prémontrés de Frigolet : "les 
Pères blancs". L'évêque de Rodez, le cardinal Bourret, fait appel à Frigolet 
pour relever l'antique abbaye de Conques dans l'Aveyron.  

Vue aérienne de l’Abbaye. 
(Photo du web) 



véritable armée contre Frigolet : gendarmerie, infanterie, cavalerie, 
flanquées de généraux, de préfet, de sous-préfet, de commissaire de 
police... En tout, près de deux mille hommes pour chasser de leur 
couvent une quarantaine de religieux. 
L'expulsion est officiellement annoncée le 5 novembre, tandis que les 
troupes se déploient depuis deux jours sur la Montagnette. Ce 5, un 
commissaire embarrassé notifie, à travers une porte, au Père Hermann, 
qui représente le Père Abbé, l'arrêté d'expulsion dont il est porteur. Le 
Père refuse d'obtempérer.  
La Montagnette est alors investie par les escadrons de cavalerie et les 
bataillons d'infanterie, qui se déploient sur les collines en position 
d'attaque, sous les immenses éclats de rire de milliers de Provençaux 
qui chantent avec force leur fameux "Prouvençau e Catouli".  
A six heures du soir, il est fait défense de traverser les lignes, d'apporter 
de la nourriture aux assiégés, de sortir de l'abbaye : le blocus est total.  
Le 6 novembre, un capitaine du 141e Régiment d‘Infanterie, 
accompagné d'un gendarme, monte demander à nouveau l'ouverture 
des portes de l'abbaye, on lui renouvelle le refus.  
La troupe cerne alors la boulangerie (aujourd'hui la Treille) et l'occupe 
aussitôt. 

XIXe siècle (suite) : 
Six Prémontrés y sont installés. Ils restaurent et agrandissent les bâtiments de l'ancien monastère. L'évêque leur confie la paroisse et la garde du trésor 
historique de Sainte Foy "à perpétuité". Pendant les travaux de restauration du choeur de l'abbatiale romane, les Pères font la découverte des reliques de 
la sainte martyre. Elles avaient été emmurées au cours des guerres de Religion. 
Le Père Edmond Boulbon aida Mère Marie de la Croix à installer une communauté de soeurs prémontrées à Bonlieu (Drôme ). Plusieurs autres essais ou 
demandes de fondations, parmi lesquels celle du roi d'Espagne qui voulait confier aux Pères l'Escorial, témoignent du prestige de Frigolet. Hélas ! Déjà 
l'année 1880 verra le début de quelques coups durs dont l'abbaye se relèvera difficilement. 
 En 1880 le gouvernement français décrète la dissolution de la communauté et lui ordonne de quitter le monastère. Le refus des Prémontrés, soutenus 
par les fidèles du secteur, provoquera le fameux "siège de Frigolet".  En 1882 le Père Edmond Boulbon démissionne. Il rendra l'âme à Dieu le 7 mars 1883 
dans une abbaye vidée par les événements politiques. " Hier, écrit P. Xavier de Fourvière dans son journal, nous avons enterré le pauvre P. Edmond ; je 
suis revenu de Frigolet le coeur navré. Il n'y avait presque personne à l'enterrement..." 
Après avoir été chassés de leur abbaye les religieux de Frigolet se sont dispersés pour quelques années. Un groupe se vit même offrir une maison à 
Storrington (West Sussex - Angleterre) par le Duc de Norfolk. Le 29 juillet 1882 ils obtiennent déjà l'autorisation de recevoir des novices. Une nouvelle 
fondation est née. Storrington est aujourd'hui un prieuré autonome de l'Ordre de Prémontré. Une pierre dans la façade du bâtiment rappelle que le 
successeur du Père Edmond, l'Abbé Paulin Boniface, posa "cette première pierre" du monastère. 
 

LE SIÈGE DE FRIGOLET : 
Dès la Toussaint 1880, les Provençaux étaient montés par milliers au monastère pour tenter d'éviter l'expulsion. Beaucoup d'entre eux s'enfermèrent à 
l'intérieur de l'abbaye, parmi lesquels Frédéric Mistral. A cette nouvelle, la Préfecture de Marseille et le Gouvernement mirent en mouvement une 

FRIGOLET  La nef de la Basilique Notre-Dame de l’Assomption. 
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LE SIÈGE DE FRIGOLET (suite) : 
Dans l'après-midi du dimanche 7 novembre, un ballon vert est lancé par les assiégés et s'élève lentement dans le ciel, avant d'être abattu par les 
militaires.  Mais chacun sur la Montagnette avait eu le temps de voir le signe de vie que leur adressaient les assiégés. 
 
Sur décision du préfet, des crocheteurs montent à Frigolet, à la naissance du jour du 8 novembre, accompagnés du commissaire de police et de douze 
gendarmes. Ils poussaient une charrette remplie d'instruments d'escalade, de cordages, de chaînes, de haches, de massues, de poutres et de poutrelles 
en forme de bélier, comme si on devait prendre d'assaut une véritable forteresse !  
Le commissaire fait de nouvelles sommations devant la grille de fer pour y attirer les assiégés, tandis qu'il envoie ses crocheteurs forcer une porte 
opposée, celle dite du "cloître". Une véritable ruse de guerre... 
Entendant les coups de hache défoncer les portes, les Prémontrés se réunissent alors dans la salle du Chapitre où, après avoir violé l'entrée de l'abbaye, 
se présente le commissaire de police, ceint de son écharpe, chapeau sur la tête, brandissant son décret d'expulsion. 
  
Le Père Abbé, dans cet instant poignant, lit une protestation solennelle. Devant les forces de police, ébahies et décontenancées, les Pères chantent alors 
l'office que personne n'ose troubler, jusqu'à ce que le Père Abbé leur donne sa dernière bénédiction. 
Les scellés sont apposés sur l'église, tandis qu'éclate un violent orage et que tombe une pluie torrentielle. Agents et gendarmes font évacuer l'abbaye de 
tous ceux qui s'y trouvaient depuis plusieurs jours pour soutenir les Pères dans ce moment difficile. 
 
A 08H30, toujours sous le déluge qui tombe du ciel, les Prémontrés sont poussés dans les voitures amenées spécialement par la préfecture, puis conduits 
vers Tarascon, escortés de onze brigades de gendarmerie et d'un escadron de dragons, mais surtout acclamés par les foules massées tout le long du 
parcours et jetant des fleurs. 
Pendant de long mois, l'abbaye de Frigolet  
fut gardée militairement. 
(Extraits de documents de l'époque). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source :   http://jeancharles.griebel.free.fr/tourisme/tourisme/abbaye_frigolet1.htm 
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ABBAYE SAINT-MICHEL DE FRIGOLET _  Le Siège de l’Abbaye et l’expulsion des Prémontrés par l’armée 
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